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UBFRTÊS NOUVELLES
M. Valâeck Rousseau, minisire de.rhité-

rieur, a déposé avant .hier sur ,1e. bureau
de la Chambre un projet de loi touchant
les manifestations sur la, voie publique.
On devine Sans peine de quelles aveu tu-

res est issu ce projet destiné à renforcer
« l'arsenal des lois existantes » in- Une des
fôf-ôès lès'plus Utiles et les plus Utilisées
sous ce régime de libertés illimitées.
Nos gôuvérûUntâ tienne,fit à la trauquil-

lité de leurs digestions, persuadés du reste,
que cette tranquillité-là (se confond avec

«l'ordre public ». Et c'est pourquoi le nou-

veau projet de loi, forgé saUs prétexte d'or-
dre public, ne servira qu'à éviter tout sbr-
saut, toute < fièvre au± nuits ministérielles.
Un rien parfois ne suffit-il pas à empoi-

sonner lès dôuëè'Ufs du pouvoir ? — Nos
maîtres veulent être armés, 'éôhtre èê rien-
là et'formidablement armëàjevous jure.
Voyez plutôt la jolie loi que nous

,

auront
value une fumisterie du prince Napoléon
et. une, .promenade du peuple à la place des
Invalides.,
Article l e,\ —- L'article 10 dé la loi du 30

juin 1881 est modifiée ainsi qu'il suit S
« Art. 10. — Toute personne,; qui aura

pris part .à une, réunion sur la voie publi-
quë sera pfihie d'un. emfo'isimnernent de Î5
jours a six mois. .'

» La provocation directe à foi-mer une

réunion sur la Vôi'e publique serà. puiïiè dès
peines portées par i âitfcle fi, paragraphe S,
de la loi du 7 juin 18.48 contre Cèfix qui au-

rôtit provoqué à un attfoUpeihent bon aénië.,
. Les àutrês infractions aûx dispositions dé
la pr'êsebtb loi seront punis' deÇ peines de
simple' pqlîèe, sans préjudice dés, poursuite^
pour' crimes'et délits qtii pourraient 'être
cômmis dàhs les réunions, »

'

Art. 2.— Seront punis d'un emprisonne-
mènt dè quinze jôû'rS .'à 'fletti ails et d'une
amende de 100' à -i.000 fr., ou de l'une de ces

peines sèulement,
1° L'ènlëvémèht ou'la dëgfàdàtiOn des 'si-

gnes publiés de l'autorité dû gôuyerhétti'ëht
républicain, lé pott public, l'exposition dans,
les lieux ou- réunions publics, la distribution
ou la misé 'éh vente dé toufe signes et syni-
boles séditieux.
,2° Tous cris ou .chants séditieux proférés

- sur la voie ou dans les lieux publics,, l'aifi-
chagc ou là distribution, clans les mêmes
lieux,

'

de tous placards séditieux.
Le tout sans .préjudice des dispositions de

l'article 471, iv 15,, du code pénal, relatives
aux contraventions, aux arrêtés de policé pris
en exécution des lois, .des 14. décembre, 1789,
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PIERRE MM6ÂU0
ÉPISODE DE LÀ. TERÎ'.l'Xft DiiNS LE

ROANNAIS.
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À cet aveu inouï, Henri ayait reculé d'à-
bord comme s'il venait'd'être piqué par un

serpent.,
•
— Enfant ! lui dit Pierre, en lui tendant sa

mfon qu'IIenrï saisit aussitôt ; tu vois' bien
que je ne suis guère à redouter pour toi,
puisque je viens ici te demander moi-même
une place à la bataille ! Ce serait bien du
malheur, n'ést-cé pas,, si ,jé n'attrapais pas
dans le grabuge qui se prépare....
— Pauvre 'ami, est-il possible..que je te

retrouve en pareille disposition d'esprit !

interrompit raid'é-de :çamp tout rassuré.
Voyons,.ne replions plus, je t'en prie, de ce

vilain sujet. Prëcy me surcharge de travail ;
veux-tu que je te présente comme aide-de-
camp ? Solide comme , tu lias à cheval, tu
feras admifablsment son affaire.
Un quartrd'heure après, Pierre, présenté

par Ileni-i de Chavannes,. qui en répondait
comme de. lui-même, était agréé par le

. gé-
npr'ai en chef. Deux heures plus tard,. il,'efoit
équipé, .comme son ami, et ils allaient porter
à Mme.de Berville des nouvelles de Berthe.
Comme il y eut loin alors de l'humble meu-

nier du matin au brillant aide-de-camp de

22 déoèmbre 1789-janvier 1790, 19-22' juillet
179-1,
Passe encore pour l'article 1er . J'admets

que la rue appartient à tout le monde et

-que nul n'a le droit de s'en emparer. Il est
clair que la liberté del'un ne peut const'i-
tuer une tyrannie pour les autres. Un groupe

. de turbulents ne peut pas avoir fo droit de
s'imposer abx citoyens amis de l'ordrè.
Mais, pour l'article. "2, c'est autre chose.

Trop élastique, cet article, et pas tendre;
vraiment. Comment, vous voulez punir d'un

: emprisonnement de quinze jours à deux
ans et d'une amende de 100 à 4.000 fr. le
port, l'exposition, la vente/la distribution
dé « tous signes ou symboles séditieux »

ainsi que l'affichage ou la distribution des
; placards.séditieux » ^ — Mais qu'est-ce donc
à proprement parler qu'un symbole, un si-

; gne, un placard séditieux ? Cet article est
'un traquenard terrible, il en peut 'sortir
des abus inouïs. Rien ne vous empêchera

, de mé jeter en prison parce que je porterai
Utie fleur de lys en épingle à nia cravate ou

parce que, moi industriel, j'aurai placé dans
m'a marque de fabrique l'aigle .impériale !
Si c'est ça. votre liberté, elle m'effraie plus
que « les caprices des tyrans. »

Là loi est donc dangereuse, et anti-libé'-
raie.
Conclusion : la Chambre la votera avec

• enthousiasme.

ti» représentatioit législative.
Nous avons annoncé qué-le ministre de

l'intérieur allait .déposer sur le bureau de la
ï Chambre, un projet de foiJeAdafit à attribuer
j dedx députés à l'arrondissement deNarbonne,
: dont la population s'est élevée, en cinq
années de 89,395 a 112,160 habitants.
Il n'y a pas que l'arrondissement de Nar-

bonne qui doive recevoir ee- complément de
représentation législative à raison de l'ex-
cèdent de population constaté par le dernier

j recensement.
Les arrondissements de Carc'âssônne (Aude)

et d'A.li)i (Tarn)- doivent avoit chacun uii
! second député ; les 4°, 12°, 15 e et 19 e arron-
diSsements de Paris doivent avoir un second
député ; l'arrondissement de Saint-Etienne

: devra dn recéVoil un quatrième ; celui de
Lille, un septième ; le II e arrondissement
de Paris ét les arrondissements de Sceaux,
lié!hune et Valencîennés, . devfont recevoir
un troisième député.
Mais ceS accroissements ne pourront être

attribués à ces arrondissements que quand,
dab-S chacun d'eux, comme à Narbonné, la

i totalité dé la représentation deviendra Vâ-

capté; !>l

l'après-dînée. Au contact de cet uniforme
d'Henri, qu'on eût dit fait exprès pour lui,
Pierre s'était littéralement transfiguré,.. Des'
fatigues de -son énorme, coursa il ne lui res-
tajt plus trace ; il portait l'épée.et le chapeau

.
à plume comme pas un, et Henri ne put se
défendre, malgré toute son amitié,d'un soup-

: çon d'inquiétude.
Bah ! Berthe n'était pas là, en définitive.

• Qu'aVait-il à redouter après tout !
Mme de Berville. reçut naturellement avec,

une faveur, marquée cê bel officier qui, lui
apportait des nouvelles de sa. fille chérie.
La pauvre femme avait tant besoin de. ce

baume sur la blessure cuisante que ce dé-
payt avait faite à son cœur de mère !
Én un instant les angoisses du bombarde-

ment furent oubliées ; une gaîté relative ré-
parut sur sa figure labourée par les larmes,
quand Pierre lui vaxita la quiétude parfaite
que pourrait goûter sa fille dans ce corn de
terre . si éloigné de la bataille, qui- avait-nom
Bt-M.auricô-sUr-Loire.
ËÙe ëûf' embrassé cet homme qui venait

lui dire que son enfant était toujours de ce

mopde et à, l'abri des dangers.qui l'eussent
menac,ée à Lyon.
Les .jeunes .gens, à la vue de $a confiance

intrépide-,n'eurent pas le courage d'annoncer
à Mme de Berville la mort de la pauvre
Jenny. Pierre eut besoin un instant de toute
sa diplomatie , pour , expliquer oomment il
n'apportait pas avec lui. une lettre de Berthe ;■
la chose paraissait en effet au moins. étrange.
Aussi, lorsque, chargé des bénédictions de
la mèré defoelle qu'il aimait, il sortit Charmé
de tant,de bienveillance, il poussa un vérita-
ble soupir de soulagement,
Mais il se disait aussi, la rage dans la

Cela est possible, à la rigueur, pour les
'arrondissements qui n'ont qu'un député àc-
tuellement ; mais, pour ceux qui en ont plu-
sieurs, Cette ëvêi>tUalité est très pëu pro-
bable.
De Sorte que, pour opérer oes môdifîcâ-

tions dans notre topographie électorale, il
faudra attendre,, pour la plupart de oes

collèges électoraux, l'expiration du mandat
de la Chambre aotuelle.
Ajoutons que, à l'inverse des arrondis-

(sements précédents, il y en a deux en France,
-ceux de Largentière (Ardèche) et d'Aubusson
j (Creuse) qui ne devront plus être reprê-
; sentes à l'avenir que par un député au iieu
jdè deux. Leur population, en effet, qui, avant
le recensement de 1881, dépassai]; .100,000 ha-
-bitants, est devenue. depuis inférieure à ce

; chiffre. Dés lors, ces arrondissements fie de-
jvront plus former qu'une circonscription
' électorale,

Mais là, aussi,il faudra)attendre l'expiration
i du mandat de la Chambre pour opérer ce-
- changement-

UN. AVEU
Voici comment le Temps apprécie là ho-'

'mination de M. Sadi-Càrno: t à la ptésîdeHÇe
j de la commission du budget,
j Aucune méprise n'est possible sur le sens
; des opinions qui l'ont emporté cette année
: dans l'élection de la commission.du. budget ;

la politique financière qui triomphe est celle
i de la résistance aux dépenses exagérées ;
c'est la politique de l'équilibre, la plus sage

! de toutes, celle qui peut le . plus sûrement'
épargner au, pays des mécomptes et l'aehe^

; miner ensuite vers les réformes souhaitées.
D'où cette conclusion logique : M.- Rôfi-

vier, candidat du parti gambettiste, et M'.
; Wiison, candidat du parti de l'Elysée, re-
présentaient la politique des dépenses exa-

géré-s, du déficit, fies mécomptes et;, de fa.
continuation des abus.
Opportunistes et grévystes doivent trouver

, l'appréciatiou un peu dure, venant surtout
d'un journal républicain.

COMEOIANTE !...

Oa lit daus le Clairon :

Le gouvernement essaie de rassurer les
j populations des campagnes.

En présence du mauvais effet qu'ont pro-
' duit les poursuites commencées, dès les pre-
; miers jours du mois dernier, vis-à-vis des
: contribuables qui n'avaient pas encore soldé
les douzièmes échus de leurs impositions,
le ministre des financés-' vieiït de lancer une

nouvelle circulaire par. laquelle il ràcoiii-

cœur : pourquoi faut-il que je n'aie moi, ni
nom, ni fortune ? Oomme ii ferait bon ici,

: dans cette deittettre princière',- ëfitre iitlé mère
! pareille et une femme comme celle que j'ai
laissée là-bas !
Et lé foifi mafoéé êâ fatigue ihcr'ôyâMef.e't

deux nilits. Sans, sommeil, ses regrets le tifi-
refit ëncorè éveillé. Et il s0 prit de fiOuyéau à

; rêvér d'une Berthé rûifiée de foiid eb cofnble
; par la guêtre êt par là oonfiscàtiObil fit
encore une fois des vieux cruels pour qbé
le malheur vînt un jour la faire descendre à
son niveau ; il souhaita que la comtesse de
Chavanneê, .qui dÙ Teste ne -la Con.hëfissait pas,
ne la trouvant plus digne de sOù fils, ne

veuille pius l'accepter pour- bru ; et, en dépit
d,e ses noirs projets de mourir à la bataille,
il reprit, à espérer contre tôqfe espérance,
ÎSrêtait-il pas, après tout, sauf la fortune ét

le;nom, un cavalier plus accompli due sort

rival f .N'êtait-il pas de beaucoup plus fort

que lui dans tous les exercices de l'esprit
et fin corps ? , . .

Et dans les grandes glaces du salon de Mme
de Berville, n'avait-il pas vu tantôt combien
il avait haute mine sous le dolman chamarré
de son grade ?
Étrange chose que l'âme humaine. Après

une nuit d'affreuse insomnie, il s'était levé
la veille, absolument désespéré, ét il avait
foi son village.! Il ne souhaitait hier que la
mort prochaine pour, le délivrer à la fois de
son amour et de sa vie empoisonnée !
Et ce soir même de son arrivée, il s'endor-

niai t un tout autre ; homme ! il ne cherchait
au, contraire plus, qu'à se cramponner bra-
vemenfc à, l'existence'; il né voyait plus dans
la vie qu'un but : Berthe de Berville ; plus
qu'une récôinpense à tout ce qu'ii (pourrait

mande aux percepteurs de sûfipébdrd, juS-
-qu'à ndtivél ordre, tôutës meëtircS dé Hgueiit.

Mais, en rêvdnc.he, on se disp'oéèi à 6B1S"
; gèriés comptables à tei'sër, ttius'lei dix jour*.
ciitte lés mairtS dû reêeveuf- partiëiilièi1 dés
îfinaric'es, les sommes qd'fiè àbrbfït reçues
idéS. contribuables.

OF, ces trérSertiéntS n'avaient lieu, ordinài-
.rement, que detix fois par mois ; et il arrivait
Itfës souvent niéme rïOfiibre de cora^-
Stables,n'ayaiit reçu qtie dés sommes péti im-
iportàriteâ dans fés qUi'hJie jcrûrS qui sepâréiit
deux Versements, rte reridâiè'rtt compte qu'eut
'.fin de iribis, dë lciirs1 reëoiivremOnté.

Désormais, quel que soit l'état de léttf êàis-
së, lés pér.Oé'pt'êtirs dèVrorif, trois» fois pàr
mois, Se réhâté àfi'bb'éfiïiêtf d'arrebdiesemefife

['
tf vêr'ser l'àrgeïit qu'ils àùro'rtt où ëîliSs'ê.
Ainsi, d'un côté, en fâlSâbf: SuSpendi'O tofi-
es poursuites contre les contribuables re-

ardataires, le gou-vernemont olierOlio à faire
croire qu'il n'a pas besoin d'argent; et,de l'au»
;tre côté, il invite les domptables à verser,
(tous les dix jours, les- Sommes qu!ils peu-
vènt avoir reçues.
Comedianle l.i.

INFORMATIONS
Les députés de fo droite ont décidé de faire

un déclaration au naument du vote d'eusem-
ble sur la foi relative aux récidivistes.
..Qette déclaration dps droites; finsisifera sqr
cejpoint que, si la République est obligée de
prendre, des. mesures préservatrices contre
l'augmentation de la criminalité, c'est parce
(qu'elle .a. cherché à .étouffer Je germe de
; tout sëriti'merit religieux dans nôtre, màllièu-
irefix'jiày^

'

y;';. ; Lnfj ■

.

: '

A
!

fo' 1
p

Hier, M< Sadi-Carnot p prononcé fin ûik-
cO'ûfs à la commis.sion du budget,

| - II a constaté que, d'après les discussions

j dès bureâux, il y avait un bësôin évl.clént
(d'économies', et, éti. outfé, uhé tèndanêe, it
jreveiiir, pour ïe& g'rarias travaux, a l'ipitîà-
itive privé,e ; ce langage, sur les lèvres de M.
( Sadi-Garnot, paraît àssëez significatif,

! -Une des sous-çommissiops d-u conseil su-
périëur ae rÀgiriculture s est: reunié lundi.
(Elle a accepté, en principe, la création d'une
, chanibre consultative cï agriculture par.arron-
j dissèment ; c'est un fétôuè à fo loi. de 1851,
Elle à auës'i examibë les. cOrtditiorts de càpâ-1

! cité que doivent réunir lés électeurs , et les
1 êfigible'S'. ".

"

■

o, ■ -

Quelques journaux, en présence du retard
apporté à la signature de la convention dé-

'

iiuilivc avec la Compagnie de Lyon., .en ont
conclu q.ue les négociations né suivaient pas
un cours favorablë,

fairède bon et de bien encore Berthe ; plus
qu'un bonheur supfême enfin à réaliser s

toujours sa Berthe bien-aiméé. Peu-à peu il
ne voulut pluS d'une Berthe que le malheur
aurait fait descendre jusqu'à lui ; il voulut
s'élever jùsqu'à elle.
Et qu'avaitèil fallu au jeûne enthousiaste

pour le transformer ainsi ? Peu dë chosé
pourtant : sentir battre une épée à son côté,
et résonner ses.éperops sur le parquet d'unsàio-n. de comtesse !..
En quelques heures, il s'çtait révélé çoldat.

Les idées les plus êtrangèmeifo belliqueuses
vinrent, iuintcr son sommeil. II ne rêva que

| Batailles ; sa Berthe chérie était -pour lui 1e
, prix de la victoire J

Il faut le dire : ses scrupules de conscience
j s'étaient calmés beaucoup, TM énfendant son
ami parler si g.ajment de sa fiancée, il ne
lui parut pas à beaucoup près aussi éprisd'elle qu'il Pétait lui-même ; pareil à oes en-
fonts qui, pour avoir la. portion de gâteau de
leur camarade, s'écrient: « .Je,-l'aime mieux
que lui, » Pierre se rassurait lui aussi ci se
soutenait à lui-même qu'il aimait.mieux Ber-
the qu'IIenri ne l'aimait lui-même.
Ét la devise de Jacques Cœur, cet âutrd

prolétaire dont il avait si souvent visité, à
Boisy, la vieille résidence; lui. revint ,

en mé-
moire : A cœur vaillant,, rien d'impossible f

.

Il se jura que, par droit de; conquête', elfif
serait un jour à.lui oetfe Bprthe. adorée ; et,
quand il se réA'eilla au-jour il avait le sourire
aux lèvres,.et il était plein déjà de oette ra-
dieus© espérance qui, neuf fois sur dix en Ce

monde,, constitue tout le bonheur;

{A suivre).
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L'officieuse agence Havas les rassure en

ces termes :

« Les bases de la convention avec la Gom-
pagnie P.-.L.-M. sont arrêtées. M. Raynâl
discute actuellement les termes de la ré-
daction ; la signature est imminente.

« L'accord avec la compagnie d'Orléans
est presque . fait. »

Les ministres ont arrêté hier matin le
projet relatif à la création du corps d'ar-
tillerie de forteresse ; il comporte la sup-
pression du train d'artillerie et la création
de 16 bataillons d'artillerie de forteresse
comprenant 6 batteries chaèun, soit 96 bat-
teries.
Le nouveau corps, comme train d'artil-

lerie, comprendra les réservistes en temps .

de .guerre ; en temps de paix, lé service sera
fait par les artilleurs de l'armée activé.

Il est peu probable que la Chambre puisse
discuter le. budget au cours de cette session.
Ën effet, le budget sur ressources extraor-
dinaires n'a pas encore été préparé, puis-
qu'il dépend des conventions avec. les.Com-
pagnics de chemins de fer et que les pour-
parlers engagés entre ces Compagnies et le
gouvernement ne sont pas encore terminés.
D'autre part, le renouvellement partiel

des conseils généraux devant avoir lieu dans
les premiers jours du mois d'août, le Par-
lçment devra se séparer du 20 au 25 juillet.
Dans, ces conditions, il semble difficile qu'on
puisse aborder même l'examen de quelques
chapitres,à la fin de la session. La rentrée
des Chambres devrajt donc avoir lieu, cette
année, beaucoup plus tôt que d'habitude, et
les vacances parlementaires seraient ncees-
sairement ajssez courtes.

Voici lé chiffre exact des versements et des
demandes de remboursements à la Caisse
d'épargne de Tours, diaprés l' Indépendant. :

Samedi, 28 avril, il a été versé 19,000 fr.
Les demandes de remboursement ont donné
un total de 210,000 fr. Dimanche, 29 avril,
il a été versé 13,000 francs et réclamé 401
mille fr. Mercredi, 2.mai, il n'y a pas eu de
versements ; par contre,les demandes de rém-
boursement se sont élevées à 400,000 fr.
Soit pour les remboursements un million

quatorze mille francs et pour les versements
trente-deux mille francs seulement.
Samedi et dimanche 5 et 6 mai, les de-

mandes de remboursement ont été plus nom-

Brëusès encore que lés autres 'jours.

_
On sait que le Conseil .d'Etat vient d'annu-

1er l'élection républicaine dé M. Charbonel,
élu conseiller général de Tarascon contre M.
Chauffard.
Les aûtëurs principaux des fraudés qui ont

motivé l'annulation de éëtte élection, tes ci-
toyens Giraud, Billon'et Véran, avaient été
traduits devant le tribunal - correctionnel de
Tarascon et condamnés à l'amende et à la
prison. .

On aséure .qu'ils viennent d'être graciés
par une décision spéciale de M. Grévy et

qu'ils ne subiront pas leur peine.
Le rapprochement entre cette décision et

cellè du Conseil d'Etat est édifiant.

M. Pieyre, député du Gard, a déposé hier,
deux projets de loi : le premier tendant à ac-
corder une indemnité aux personnes victimes
d'une erreur judiciaire et dont l'innocence
aurait été reconnue après l'expiration de leur
peine.
Le second, ayant pour but de frapper d'un

impôt de 6 francs par an les étrangers établis
en Frahce non naturalisés. Les fonds prove-
nant de 1 cotte contribution seront affectés aux
caisses de retraite de la vieillesse et des in-
valides du travail.

On annonce, comme, prochaine,, une inter-
pellation au Sénat sur les manuels, qui se-
rait faite par M. Fournier. (du Cher), peut-
être même par M. le duc de Broglie.
Il est également question d'interpeller le

garde des sceaux au suietd'une lettre écrite
par lui à Mgr l'évêque d'Aix, lui enjoignant
de déplacer trois,desservants de son diocèse.

La commission sénatoriale du régime des
eaux a fini par adopter une rédaction de l'ar-
ticle 7, d'après lequel le propriétaire de la
source ne peut en détourner le cours, tout en

ayant le droit d'user des eaux pour le besoin
de son héritage.

A

Inconséafneïïce.
De farouches républicains viennent d'être

touchés par la grâce à l'occasion de la pre-
mière communion de leurs enfants/
Citons d'abord M. Massip, député de TA-

riègo ; le fanatique démolisseur de l'église vo-

tive que Ton élève à Montmartre, a souhaité
voir sa fille faire sa première communion, il
y a quelques jours à Paris ; il'a même veillé
à ce que son enfant ne manquât aucun ca-

téchisme. Gomme les parents et les amis qui
habitent son département ne pouvaient tous
venir à Paris pour assister à la cérémonie,
M. Massip a fait dire le même jour à Foix
une messe à laquelle parents et amis devaient
unir leurs prières, « afin que cette chère en-

fant fît une bonne première communion. »

Tout cela est très-édifiant, mais nous ne

pouvons nous empêcher de remarquer eom-
bien nos gouvernants sont peu logiques
et combien leurs pensées sont différentes de
leurs actes.

SÉNAT
Suite de la Séance du 8 Mai

Après le vote de la loi sur l'hypothèque
maritime, le Sénat, après une épreuve dou-
teuse a décidé dé ne pas passer à ladiscussion
des articles du projet de loi tendant à sup-
primer les classes des préfectures et des sous-

préfectures et à établir ces' classes person-
nelles aux fonctionnaires,
Ce vote a paru étonner la gauche. Le

projet de loi avait été adopté par la Chambre
et il est évident qu'il .eût facilité singuliè-
rement les candidatures' officielles.
Les républicains !du Sénat ont trouvé , sur

qui faire peset-leuT mauvaise htirfieuib
L'ordre du jopr a apgqlc .immédiatement

la discussion de, la prise en considération du
pt-ojet dé résolution de M. de Gavardic ten-
dant à nommer 'une Commission d'enquête
chargée de recueillir tous les renseignements
nécessaires sur la situation comparative dos

■ écôles laïques et congréganistes.
Après avoir en vain essayé do faire ajonr-

ncr la discussion, le Sénat n'étant pas en

nombre, M. de Gâvardie a dû quitter la tri-
bune sans être parvenu à se faire entendre.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
ggî Suite de la séance du 8mai.
vJLa fin de la séance, d'hier a été toute con-
sacrée à la discussion dé la loi sur les rëci-
divistes.

ÇNos dépêches ont annoncé hier le rejet de
l'amendement Qatineau tendant à assimiler
aux crimes et délits politiques les faits con-
nexes quelle qu'en soit la qualification.
M.Perix a pris ensuite la parole sur l'art.

15 et contesté au gouvernement le droit d'en-
voyer de nombreux condamnés en Nouvelle-
Calédonie. Cette eolonie qui compte déjà
10.000 condamnés ne. saurait en recevoir
davantage sans courir de graves dangers.
M. Gerville-Réache a pris la défense de la

Nouvelle-Calédonie, tout en combattant Ta-
mendement Pierre Alype qui voulait qu'on

:envoyât tous les condamnés dans cette pos-
session.
M. Lavieille a proposé la Guyane.
L'amendement Alype a été repoussé.
Puis, sur une observation de M. Périn, le

ministre de l'intérieur a promis que les con-
damnés seraient libres,
L'article 21, relatif à la transportation des

femmes condamnées aux travaux forcés, a

été ensuite repoussé, l'article 22 a été adopté.
Après le rejet de l'art. 23 et l'adoption de

l'art. 25, la Chambre a décidé par • 460 voix
contre 51 qu'elle passerait à une .seconde dé-
libération.
La séance a été levée à 6 h. 30.

CONGO
Lo Commercio do Porto reçoit du Congo une

lettre datée du 30 mars, confirmant l'occupa-
tion de Ponta-Negra par les Français.
Suivant cette lettre, le navire portugais

Bengo serait arrivé devant Ponta-Negra quel-
ques jours après le débarquement de trou-
pes opéré par le Sagittaire.
Le commandant du Dengo et les commer-

çants portugais de Ponta-Negra auraient alors
signé et remis au commandant du Sagittaire
une note protestant contre l'occupation. Les
indigènes auraient arboré le drapeau portu-
gais, aussitôt après le débarqueriient des
Français, et auraient déclaré qu'ils recon-
naissaient seulement l'autorité portugaise.
La lettre ajoute que deux négociants por-

tugais de Ponta-Negra se seraient refusés à
signer la note de protestation et auraient
même favorisé et aidé l'occupation française.
Le Bengo serait retourné à Angola pour

prévenir le gouvernement des faits accomplis.

ALSACE-LORRAINE
M. Kablé, député de Strasbourg, a dé-

posé au Reichstag une proposition tendant à
la supression de Ta dictature en Alsace-Lor-
raine. Il se pourrait que la question fût dis-
cutée dans le courant de la présente semaine.
Si le débat ne peut s'engager dans un temps
aussi rapproché, il aura certainement lieu
dans- une des premières séances qui sui-
yront les vacances de la Pentecôte.

ETRANGER
EtatsUnis.

Le bruit court que le gouverneur de la Nou-
velle-Ecosse aurait reçu une lettre lui annon-
çant la prochaine arrivée à Halifax de deux
navires américains aux allures suspectes. Le
gouverneur reconnaît bien avoir reçu une
lettre renfermant des avis secrets, mais il re-
fuse de donner des explications précises à. ee
sujet.
Suivant d'autres .bruits, des navires, dont

les équipages seraient entièrement composés
I de fenians, auraient quitté Boston à destina-
tion d'Halifax ; ils porteraient des torpilles et
autres.machines explosibles destinées à faire
sauter les navires marchands qui se trouvent
dans le port d'Halifax. Un attentat aurait lieu
le 14 mai, jour fixé pour l'exécution des as-
sassins de Phcënix-Park,
Ces nouvelles causent une certaine émo-

tion parmi les habitants dlHaiifax. Des fac-
tionnaires ont été placés sur divers poihts de

; la ville. Les troupes qui se trouvent à bord
de la corvette le Ténédos ont reçu des ren-

forts.

Le secrétaire du cardinal Mac-Closkey, ar-
chevêque de New-York, dément que le car-

dinal ait reçu une dépêche du pape lui de-
mandant des explications au sujet de Ten-
tretien qu'il a eu récemment avec M. Sulli-
van, président de la Ligue agraire.
Le secrétaire ajoute que l'entrevue du

cardinal avec le président de cette Ligue n'a
duré que quelques minutes, et que c'est M.
Sullivan qui a communiqué aux journaux le

compte-rendu de leur conversation.

Suisse
Dans les élections qui ont eu lieu diman-

çhe pour le renouvellement du Grand-Con-
séil. du canton de Lucerne, les libéraux ont
maintenu leur position dans la ville, ©ans le
reste du canton, les conservateurs ont-eu fa-
cilement le dessus. En somme, laphysionomie
du Corps législatif lucernois n'a pas changé.
Le parti conservateur a les deux tiers des
sièges, le parti libéral un tiers.
Dans le canton de Neuchâtël, 82 radicaux

et 24 conservateurs sont élus au grand
conseil. Ces derniers ont perdu quelques
sièges,

LE DÊCBET DU M JUILLET
Uns amusante fantaisie du Gaulois :

Le Journal officiel d'hier 14 juillet 1884 con-

tenait la nomination de M. Goquelin aîné,
de la Comédie-Française, au poste de grand-
chancelier de la Légion d'honneur.
On sait à la suite de quelles péripéties M.

le général Faidherbe a bien voulu passer la
main au brillant sociétaire.
M. Goquelin avait annoncé bruyamment sa.

résolution formelle de quitter ïa Comédie.
M. Jules Ferry, qu'un heureux hasard avait
raccroché pour la cinquième fois au porte-
feuille de l'instruction publique, avait cru

vaincre les résolutions de M. Coquelin en lui
offrant la croix de chevalier de la Légion
d'honneur.
M. Coquelin persistant dans ses projets de

démission, M, Ferry avait poussé jusqu'à la
rosette d'officier... puis jusqu'à la croix de
commandeur... enfin jusqu'au grand-cordon!
tr-M. Coquelin ne céda que devant la démis-
sion de M. le général Faidherbe.
Son installation a eu lieu hier au soir, avec

un éelat inaccoutumé, "Fous les ministres, et
notamment M. le sénateur major Labordère,
ministre de la guerre, assistaient à la récep-
tion ouverte.
Le premier décret préparé par le nouveau

grand-chancelier, et signé de M. le président
de la République, a paru ce matin à VOffi-

. ciel. Naus sommes heureux et fiers de pou-
voir le reproduire à la même heure.

Réitnbiiqtic française
« chancellerie de la lé&ign d'honneur
« Nous grand-chancelier de Tordre, etc...
« Vu la loi du..., etc...
« Les Sénatus-consultes des... etc...
a Le décret du .., etc...
« Avons décrété et décrétons ce qui suit :

« Article 1 er .

— Tous les comédiens, chan-
teurs mimes, chorégraphes, écuyers,clowns,
acrobates, dompteurs et artistes générale-
ment quelconques, seront décorés de Tordre
national de la Légion d'honneur.

« Messieurs les chanteurs et comédiens des
théâtres subventionnés seront faits comman-

deurs. Messieurs les chanteurs et comédiens
des théâtres importants seront faits officiers ;
tous autres, chevaliers du dit ordre.

« Art.2. —Nul ne pourra être décoré s'il n'est
ou n'a été comédien, chanteur, mime, etc...

« Art. 3. — Les dames artistes et les élè-
ves du Conservatoire seront également déc.o-
rées ; celles des dames artistes ou des élèves
du Conservatoire, femmes, qui auraient des
relations, légitimes ou non, avec des artistes
hommes,seront promues au grade, quel qu'il
soit, dont leur associé serait investi.

« Art. 4.— Les gens du nionde, qui n'au-
ront joué, chanté ou mimé que dans les sa-

Ions ou les clubs n'auront droit qu'aux pal-
mes d'officiers d'académie.

« Art. 5. — Un ordre spécial mi-parti rou-
ge et violet sera créé pour messieurs les a-
mateurs de distinction qui auront paru dans
les cirques, hippodromes ou arènes publics
ou privés.

- « Art. 6. — Tous lés auteurs dramatiques,
compositeurs de musique, directeurs et se-

crétaires de théâtres, journalistes et critiques,
présentement décorés, seront publiquement
dégradés sur la place du Théâtre-Français :

leurs insignes seront brûlés et les cendres
jetées au vent.

« Fait en notre palais de la Légion d'hon-
neur, etc.

« Pour copie conforme,
« PlCK »

CHRONIQUE RÉGIONALE
Sfos député* et l'agriculture — On lit

dans le Moniteur de la Loire ; « Thib'audin dé-
teint ! Sa manière ingénieuse de comprendre
les serments a séduit bien des gens. Nous
n'en voulons pour exemple que la conduite
des députés de la Loire.
« Tous, on s'en souvient s'étaient, engagés à
dégrever l'agriculture qui dans notre dépar-
tement occupe June place importante.

« Il y a quelques jours, un député prësen-
te un amendement en faveur de ces dégrè-
vements. Eh bien ! MM. Audiffrcd et C ie

, au

lieu de se montrer et de remplir leur promes-
se, ont mis leurs programmes à cette occa-

sion dans leur poche et ils ont crânement
voté contre l'amélioration réclamée pour l 'a-
griculture.

« Qu'on nous permette de citer et les pro-
grammes et les votes dont il s'agit:

« M. Chavanne. —«• Je prêterai mon cou-
« cours le plus entier à la défense énergique
# les intérêts de l'agriculture. »

« M. Chjavanne a voté contre.
« M. Levet. — « Il faudra poursuivre Tceu-

« vre déjà commencée des dégrèvements. »

« M. Levet a voté contre.
« M. Audiffred. — « Je suis partisan de

« la continuation des dégrèvements. »

« M. Audiffred a voté contre.
« M. Brossard, — « T1 faut persévérer dans

« la politique des dégrèvements, notam-
« ment diminuer l'impôt foncier! »

« M. Brossard s'est abstenu de voter.
Quels farceurs, n'est-ce pas ?

Contiell municipal tic Roanne. — Sé-
ance du 7 mai. — Une omission a été qom-
mise hier dansaiotréitebmpte-rendu sommaire
des délibérations de nos édiles ; en termes du
métier, un paquet a été oublié sur le marbre
par le metteur en pages.
Réparons cette erreur :

Inspection des viandes de boucherie. — Un
rapport du préposé en chef de l'octroi conclut
à l'établissement d'une taxe de deux centimes
par kilogramme sur les viandes dépecées à
l'extérieur et introduites dans la ville. Le
Conseil approuve l'établissement de la taxe,
à titre de droit d'inspection.
Abattoir. — Par une pétition, basée sur un

surcroît très-sensible de travail, les vétéri-
naires municipaux réclament une augmenta-
tion de traitement.
Le conseil invite la municipalité à s'enten-

dre avec les pétionnaires au mieux des in-
1 térêts de la viile.

Octroi. — Le Conseil donne son approba-
tion à un bail passé avec M. Rondepierre,
pour la location d'une maison servant au
service de Toctr.oi.
Démission. —• Nous avons annoncé hier en

quelques mots la démission de notre ancien
confrère, M. Fontaine, qui, en même temps
que rédacteur en chef de l'Union, républicaine,
était conseiller municipal. Peut-être n'est-il
pas inutile de reproduire la lettre par la-
quelle il a notifié sa décision ; elle est ainsi
conçue :

« Monsieur le maire,
» Nommé chef du cabinet- de M. Frémont,

préfet de la Corrèze, j'ai l'honneur de vous
adresser ma démission de membre du Con-
seil municipal de Roanne, que je vous prie i
de vouloir bien faire accepter par M. le pré-
fët de la Loire.

» Ma .collaboration assidue aux travaux du
,
Conseil municipal pendant plus do cinq ans

grâce à la confiance dont m'ont honoré à
deux reprises les électeurs Roannais, sera
un des meilleurs souvenirs de ma vie, d'au-

■ tant plus précieux que pendant ces cinq an-,
nées, j'ai entretenu les relations les plus cor- '

diales avec les membres de la municipalité et
tous mes collègues'. Tous nous avons tra-
vaille, d'un commun accord et chacun selon
nos forces à améliorer et embellir la ville dé

; Roanne et à en accroître la prospérité.
» Je vous prie, M. le maire, d'être mon in-

terpréte auprès de mes collègues.
» Veuillez agréer, Monsieur le maire, etc.

« Fontaine » S
Les sentiments de confraternité d'usage

entre journalistes nous auraient fait désirer !
pour M. Fontaine un chef plus distingué,
sous tous les rapports, que l'ancien sous-pré-
fet de Roanne.
M. Frémont passe de si longues heures à se

faire une tête et une tenue'de jeune premier
de théâtre forain qu'il ne lui en restera cer-
tainement pas beaucoup à consacrer aux af--
faires de son département.
Et ce n'est assurément point par ses pro-

fondes connaissances administratives qu'il
rachètera son peu d'assiduité.
Notre ancien confrère va donc se trouver

chargé d'une lourde responsabilité.

Souscription pour les Écoles libres
Congréganistes. — Dixième liste. —

20 fr.
200 »

11 »

145, »

30
20' »

20 »

20 »

20 >t
25
100 »

20 »

100 »

20 »

100 »

100 »

Ensemble 951
Montant de la 9° liste 10.821,20

Total: 11,772.20

Bureau de Bienfaisance. — L'édition
Roannaise du Petit Stéphanois nous apprend
qu'il y a eu affluence considérable lundi au
bureau de bienfaisance ; mais que, grâce à
Tordre établi par les soins de la police, les
êhoses se sont très-bien passées.

MM. Paul Vial
Mmc Alcime Merle, deMably
2 domestiques
8 anonymes, par M. Gilli-
bert

'

curé
L'abbé Bourrât, vicaire de
St-Etienne

L'abbé Charavay
L'abbé Chabert
L'abbé Giraud
V 8 Nicolas, rentière .

Lagardé, fabricant
Madame Agron
M 018 Cartier-Guermomprez.
Anonyme, par M. Gillibert
curé

Gouttenoire, négociant...
Deveaux, négociant
Duvergier, juge-honoraire
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Vraiment confrère ! mais alors est-ce donc

c[ue sans la police et le voisinage salutaire
du violon, ça .aurait pu se passer mal !

Au Phénix pourtant, ça se passait toujours
bien, sans qu

ril fut besoin pour cela du plus
petit sergent de ville. ,

Mais un certain nombre de réclamations

se sont produite, ajoute le Petit Gcicjçi . le

Phénix, d'après lui, n'aurait pas donné tous
les noms des pauvres inscrits, ou qui pre-
•tendent l'avoir été.
Nous nous demandons quel avantage aurait

pu avoir le Phéaix à ne pas donner tous les
noms insorits : et nous croyons plutôt que
dès lundi a commencé pour le bureau laïque,
le système d'explqitation dont parlait di-
manche le journal de Roanne, et dont avait
eu jadis tant à se plaindre M. Audiflred.
Mais patience ! On va commencer des en-

quêtes, assure le confrère ; gare donc aux

faux .pauvres, et aux pauvres pas açsez hon-
toux ! La roche Tarpéiènne est près du C.ypi-
tole, et le violon mitoyen du bureau de bien-
faisance.

Concours hippique de Lyon. — Nous
avons pensé qu'il pourrait être intéressant

pour nos lecteurs de comparer le nombre
des produits exposés cette année au concours

hippique de Lyon par les éleveurs de la ré-

gion, avec le nombre de ceux exposés 1 an der-
nier.

_

L'an passé, la Loire avait envoyé V.i pou-
lains ou pouliches: cette année elle n en a

envoyé que 12.
Nos voisins de Saône-et-Loire n ont pas fait

comme nous, le chiffre des chevaux qu'ils ont

exposés ne s'est abaissé qu'a peine: 51 en

1882, 50 en. £883. .

Remarquons bien vite que les envois de la
Loire ont été meilleurs que l'an passé. Mais
c'est égal, il n'y a pas lieu de féliciter nos é-

leveurs',évidemment un peu désillusionés sur

les résultats dès concours. Sans les succès
remportés par MM. Palluat de Besset, du
Chevalard et Reignaud fils, notre région eut
passé innaperçue au concours de Lyon.

Deux associés». — Nous avons annoncé
hier l'arrestation de deux jeunes malfaiteurs :

les nommés Ghalumet Victor, et Molette
Jean-Marie.
Le premier avait, le 30 avril dernier, esca-

rnoté la montre d'un habitant de Villerest,
M- Mélinand. Le second s'était chargé de
conserver et de vendre la montre soustraite.
Le? deux assQçiçs, d°nt l'un a 21 ans et

l'autre 16, ont comparu aujourd'hui devant
le tribunal correctionnel, à l'audience des
flagrants délits. Ils ont été condamnés tous
les deux à quinze jours de prison.

Arreafaiioit. — Malgré les nombreux
exemples que fait, la police de notre ville,
les Phrynés de bas étage continuent à s'at-
taquer aux passants.
Hier encore les filles Léonie Morsand,

âgée de 23 ans, et Poully Virginie, • 31 ans,
ont été arrêtées

,
à 10 heures du soir, rue

Nationale, pour excitation à la débauche.

Rixe il Slt-Mnuriee. — Quatre maçons
de St-Maurice-sur-Loire avaient ayanLhier,
trop fêté la saint Lundi, Pour tout dire, à
la fin du jour, ils étaient gris, affreusement
gris. Or ils avaient invité à leur table un sieur
Cornet, qui, paraît-il, a le vin mauvais. Il
mit la discorde parmi les quatre maçons èt,
sur un prétexte quelconque, une rixe éclata
bientôt.
Ce fut épique. Quand arriva le gardo-cham-

pêtre, il y avait sur le sol rouge de vin,
parmi les bouteilles éventrées, deux descom-
battants étendus.
Heureusement, le vin plutôt que les coups

les avait as sommés. Ils sont promptement
revenus à la vie et pour eux l'affaire n'aura
d'autre suite qu'une comparution prochaine
devant le tri bunal correctionnel de Roanne.

AVENTURES PRODIGIEUSES

DE TâRWIdeTMOT
Par Alphonse DAUDET.

PREMIER ÉPISODE

A TARA8COIV

Tartarin donnait toutes les explications
qu'on voulait. Il avait lu Jules Gérard et
connaissait la chasse au lion sur le bout du
doigt, comme s'il l'avait faite, Aussi parlait-
il de ces choses avec une grande éloquence.
Mais où il était le plus beau, c'est le soir

à dîner chez le président Ladevèze ou le
brave commandant Bravida, ancien capitaine
d'habillement, quand on apportait le café et
que, toutes les chaises se rapprochant, on le
faisait parler de ses chasses futures...
Alors, le coude sur la nappe, lç nez dans

son moka, le héros racontait d'une Voix émue
tous les dangers qui l'attendaient là-bas. Il
disait les longs affûts sans lune, les marais
pestilentiels, les rivières, empoisonnées parlà i feuille du laurier-rose, les neiges, les'so-
leils ardents,, les scorpions, les pluies de
sauterelles ; il disait les mœurs des grandslions de l'Atlas, leur façon de combattre,
leur vigueur phénoménale et leur férocité
au temps du rut...
Puis s'exaltant à son propre récit, il se le-

vaif de table, bondissait au milieu de la
salle à manger imitant le cri du lion, le bruit
d'une carabine, pan ! pan ! le sifflement d'une
balle explos'ible, pfft ! pfffc ! gesticulait, ru

Reatruction <le monuments publics.
— L'enfance; et sans pitié, chacun sait ça.
N'ayant pas sous la main de chiens ni des
chats à tourmenter, les jeunes Fargeton.Bois-
set, Suchet et Planchet, tous âgés de lia 12
ans, s'en sont pris à une des plaques de la
rue du Calvaire — une de ces belles plaques
neuves, s'il vous plait, que la municipalité
vient de faire posier par toute la ville.
Ils l'ont détachée à coups de pierres, et

pour ce fait d'armes procès-verbal a été
dressé contre les parents responsables.
Le kiosque de la musique aux Promenades

continue lui aussi à servir de tête de turo
aux déprédateurs. Deux nouvelles pommes
de fonte de la balustrade ont disparu et une
partie des ornements du fronton ont pris le
même chemin,

. AL le Maire ferait bien de rappeler à ses
administrés par de nouvelles affiches que les
monuments publics sont placés sous la «au-

vegarde des citoyens, et d'autoriser surtout
ces derniers, le cas échéant, à allonger un
peu les oreilles aux contrevenants.

Chemin de fer de Firminy à Annotai/. — En-
core une preuve de la situation embarrassée
de l'Etat !
Le ehemin de Firminy à Annonay, qui coû-

tera un peu plus de trente millions, devait
être terminé dans l'année et livré à la Com-
pagnie P.-L.-M. qui se charge de l'exploiter.
Malheureusement, il manquait 2,200,000 fr.

pour terminer tous les travaux ; l'Etat, qui
semble à bout de ressources, ne promettait
pour cette année que 1,100,000 fr. ; restaient
800,000 fr. ; en fouillant au fond des caisses,
on a trouvé encore 120,000 fr. ; et un arrêté
du 24 avril courant, pris par le ministre des
travaux publics, ouvre un crédit supplémon-taire de cette somme. Espérons que d'ici à la
fin de l'année on parviendra à parfaire la
somme de 2,200,000 fr. ; l'Etat a d'ailleurs
tout intérêt à en finir au plus tôt, afin que les
29 à 30 millions déjà dépensés ne restent pas
plus longtemps improductifs.

LETTRE PARISIENNE
!Correspondance spéciale de \'Echo du Roannais),

Paris, 7 mai.
La commission du budget. —• Los élections de diraan-
elle ; — Les aumôniers des hôpitaux.
La fortune sourit décidément au ministère.

Il a obtenu aujourd'hui dans la constitution
de la commission du budget, un véritable
succès. Vous savez qu'il avait déjà eu la sa-

tisfaotion de voir cette, commission ranfer-
mer un grand nombre de ses amis. Il y avait
toutefois deux ombres au tableau. D'une
part, les opportunistes avaient réussi à faire
nommer un grand nombre des leurs et en
outre, M. Wiison était membre de la com-
mission.
Sans doute les opportunistes soutiennent

le cabinet ; mais ils ne sont qu'un des élé-
ments de la majorité et il y avait lieu d'ap-
préhenderla prédominance de leur influence.
D'un autre côté, on sait bien que M. Wil-

son n'aime pas M. Ferry et qu'il voudrait le
renverser pour mettre à sa placé M. de Frey-
oinet, cher à tout le olan de l'Elysée. Enfin,
on n'ignore pas l'influence que peut exèreer
sur la politique générale et spécialement sur-
la stabilité ministérielle, un président de la
commission du budget.
M. Ferry désirait donc écarter tout à la

gissait, renversait les chaises ..

Autour de la table, tout le monde était
pâle, les dames fermaient les yeux avec de
petits cris d'effroi, les vieillards brandissaient
leurs longues cannes

; bèliiqueusement, et,
dans la chambre à côté, les petits garçon-
nets qu'on, couche de bonne heure,'éveillés
en sursaut par les rugissements et les coupsde feu, avaient grand'peur et demandaient
de la lumière.
En attendant Tartarin ne partait,pa".

XI

Des coups d'épée, messieurs, des coups
d'ÉPÉE. . . MAIS PAS de COUPS p 'ÉPIXGLES!

Avait-il bien réellement l'intention de
partir ?... Question délicate, et à laquellel'historiçn de Tartarin serait fort embarassé
de répondre.
Toujours est-il que la ménagerie Mitaine

avait quitté Tarascon depuis plus de trois
mois, et le tueur' de lions ne bougeait pas...
Après tout, peut-être le candide héros aveu-
glé par un nouveau miragç, se figurait-il de
bonne foi qu'il était allé en Algérie. Peut-
être qu'à force de raconter ses futures chas-
ses, il s'imaginait les avoir faites, aussi sincè-
rement qu'il s'imaginait avoir hissé le dra-
peau consulaire et tiré sur les Tartares,
pan ! pan ! à Sang-IIai,
Malheureusement, si cette fois encore Tar-

tarin de Tarascpn f-ut victime du mirage, les
Tarasoonnais nè le furent pas. Lorsqu'au
bout de trois mois d'attente, on s'aperçut que
lé chasseur n'avait pas - encore fait une
malle, on commença à murmurer,
— Ce sera comme pour Sang-Haî ! disait

Costecalde en souriant. Et le mot de l'ar-

fois de la présidence de la commission du
budget et M. Wilson et les opportunistes,
qui du reste se divisaient eux-mêmes en par-tisans de M. Allain-Targé et partisans de
M. Rouvier.
Or le ministère a atteint ce double but en

réussissant à faire élire M. Sadi-Carnot, quin'aime pas plus les opportunistes qu'il n'enest aimé, et à infliger à M. Wilson 1 humilia-
tion de ne recueillir que quatre voix, défaite
qui d'ailleurs a enchanté presque tous les
membres de la Chambre, M. Wilson étant
généralement exécré.
C'était là la grosse pour ne pas dire l'uni-

que question du jour. On s'entretenait ce-
pendant dans les couloirs du résultat des
quatre élections législatives qui ont eu lieu
hier. Les habiles hochaient la tête et ne pa-
raissaient pas satisfaits. Ils faisaient remar-
quer en effet que, sauf à Chambéry, le chiffre
des voix de gauche a partout été inférieur
à ce qu'il était au mois d'août 1881. Ce rdsul-
tat est surtout sensible dans la circonscrip-tion de Coutances, où le chiffre des .suffragesde gauche a diminué de 33 "/„, résultat vrai-
ment remarquable, quoiqu'on n'en doive pas
s'exagérer l'importance.
On commentait en outre le succès relatif

au candidat conservateur dans le 16° arron-
dissement de Paris. M. Calla arrive.le second
avec cinq cents voix de plus qu'aux derniè-
res élections.
Si M. Calla finissait par l'emporter, cè ne

serait pas un minpe événement que l'élec-
tion à Paris d'un député conservateur.
On a annoncé que le gouvernement avait

approuvé le vote par lequel le conseil muni-
oipal a supprimé les aumôniers des hôpi-taux. Cette nouvelle, d'après le Parlement est
tout au moins prématurée. Il assure que le
traitement des aumôniers a été jusqu'ici
régulièrement payé. Le gouvernement éproù-
ve, dit ce journal,, une vivç répugnance à
donner sa sanction à cette mesure. Il ne faut
pas, je crois, prendre ces assurances au piedde la.lettre. La vérité est que lés républi-Oains modérés font de très-vigoureux et très-
louables efforts pour obtenir dix gouverne-'
ment qu'il ne persiste pas dans son projet
primitif, mais j'ajoute que le succès de ces
efforts serait généralement fort douteux.

Saint-foiigeux

Dépèches de la journée
La réforme judiciaire.

M. Martin-Feuillée, ministre de la justice,
dans l'entrevue qu'il vient d'avoir avec les
membres de la commission de la réforme ju-
dfclaire, s'est mis d'accord avec cette com-
mission sur les modifications apportées par
elle au projet du gouvernement.

Expédition du Tonkin
La commission législative de l'ex pédition

du Tonkin a entendu aujourd'hui le ministrë
de la marine.
M. Charles Brun a assuré que la demande

des crédits nécessaires ne dépasserait pas le
chiffre de 5 'millions ï/2.

Encore le vitriol
A Garpentras, une jeune fille d'une ëxcél-

lente famille et d'une grande beauté, a été
arrêtée hier pour avoir jeté un verre pleind'acide sulfurique à la figure de son séduc-
teur, qui l'avait abandonnée dans un état de
grossesse avancée. L'état du blessé est très
grave.

L'ambassadeur de France
Le pape a reçu hier, en audience particu-,

lière, l'ambassadeur de France près le Va-

mûrier fit fureur dans la ville :; Car personne
ne croyait plus en Tartarin.
Les naïfs, les poltrons, les gens comme

Bézuquct, qu'une puce aurait mis en fuite
et qui ne pouvaient pas ? tirer un ooup de
fusil sans fermer les yeux, ceux-là surtout
étaient impitoyables. Au eeroje, sur l'espla-
nacje, ils abordaient le pauvre Tartarin avec
de petits airs goguenards.

— Et uu'rtmain, pour quand ce voyage ?
Dans la boutique 'Costecalde, son, opinion

ne faisait plus foi. Les chasseurs de cas-

quettés reniaient leur chef !
Puis les épigrammes s'en mêlèrent. Le

président Ladevèze, qui faisait volontiers en
ses heures de loisir deux doigts de cour à la
muse provençale, composa dans la langue
du cru une chanson qui eut beaucoup dé
succès, Il était question d'un certain grandchasseur appelé maître Gervais, dont Te fu-
sil redoutable devait exterminer jusqu'au
dernier tous les lions d'Afrique. Par mal-
heur ce (fiable de fusil était de complexion-
singulière : on le chargeait toujours, il ne

partait jamais.
Il ne partait jamais ! vous comprenez l'ai-

lusion...
En un tour de main cette chanson devint

populaire ; et quand Tartarin passait, les
portefaix du quai, les petits décrotteurs de
devant sa porte chantaient en chœur :

Lou fàsioù de mestre GeroaX
Toujou lou cargon, toujou lou cargon.
Lou fùsitni de mestre Gerçai
Toujou lou cargon, part jainài.

Seulement cela se chantait de loin à cause
des doubles muscles.

Ô fragilité des engouements de Taras-

tican et Mme Lofebvre de Behaine.
Léon XIII a reçu en même temps M. de

Montbel, conseiller d'ambassade, qui part en
congé.

Les caisses d'épargne-
On télégraphie de Dijon que M. Langeron,

rédacteur en chef du Hien Public, et M.
Clarin de la Rive, rédacteur en chef du
Franc Bourguignon ont déjà comparu devant
le juge d instruction, pour Parfaire des
caisses d'épargne.
AMarseille les sommes retirées de la caisse

d'épargne, pendant le mois d'avril, se sont
élevées à 1,687,000 francs,

La Prusse et le Vatican
Une note du gouvernement prussien a été

remise samedi dernier au Vatican.
Le cabinet de Berlin refuse de tenir

compte de la dernière note du cardinal .Ta-
cobini. Il consent cependant à abroger les
prescriptions générales relatives a l'adminis-
tration des sacrements et à la célébration
des offices divins, mais,à la condition que le
Pape abandonne, de son côté) son droit de
veto dans les nominations ecclésiastiques.Ces concessions ne saurâieht suffire au
Vatican.

BOURSE DE PARIS
du 9 mai 1883

Précédente
clôture

79
109
91

1503
525
707

477
2245
500

1337

VALEURS.

3 % Français . . . . .

5 •/. . . ... .

5 •■>/« Italien.
Paris-Lyon-Môditerranoéa .

Nord cPEspagiie . . . .

Autrichiens
• Lombards . •. . * . .

Sarragosso . . ... . . ,

Suez
Crédit Lyonnais . . , .

Crédit Foncier

Dernier
cour»

; 79
400
91

1505
521
706

475
•2285
557

1-332

67
10
75

Etat civil de la ville de Roanne.

Des 8 et 9 mai 1883.

Mariages (I).
Elias Antoine, 29 ans, charpentier en bâtiments, et
Dânoël Martine, 31 ans, tisseuse.

Naissances (7).
Descombes Anne-Marie-Eugénie, fille' de Barthélémy,pharmacien, et de BaîiUiat IIuguetle-Anne-Mnrie.Bordât André, flls de François, tanneur, et de RaquiaMarié, tricoteuse.
Darmet Claudine-Marie, flllo de Jean-Marie, et do Ser-r
vajeau Anue-Benoîte, tisseurs.

Duverger Césarine, fille de Louis-Alfred, omployé de
commerce, et de Déchavauuo Louise, pelotonnouse.Aumeunicr Jean, flls d'Ambroifte, charpentier on hâli-
ments, et de Coin Marie.

Lafon Antoine-Constant, fils de Jeap, journalier, et do
Derro Marie, tailleuse. , .

!

Mignen Jeanne-Clémence, fille de Jean-Charles, vova-
geur de commerce, et de Maneei Luçile-Céiestine.

Décks{(3). ,

Aurard Jeanne, 5 ans.
Boutard Jean, 86 ans, rentier, veul de Suitot Claudine-Marie.
Bélot Hélène, 2 ans.

L'administration de l'ECHO DU
ROANNAIS demande, pour porter
le journal, des jeunes gens de 13 à
16 aUs. Bonne rétribution.
Sé présenter au bureau du jour-

nal, cours de la République.

cou !...
Le grand homme, lui, feignait de ne rien

voir, de ne rien entendre ; mais au fond cotte
petite guerre sourde et venimeuse l'affligeaitbeaucoup; il seift'ait ' Târasbon lui glisserdans la main, la faveur populaire aller àcl autres, et cela le faisait horriblementsouffrir.
Ah! la grande'gamelle de la popularité, ilfait bon s'asseoir devant, mais quel échau-

dement quand elle se renverse !...
En. dépit de sa souffrance, Tartarin sou*riait et menait paisiblement sa même vio,

comme si de rien n'était.
Quelquefois cependant ce masque de io-

yeuse insouciance qu'il s'était par fiertécolle sur le visage se détachait subitement.
Alors, au lieu du rire, on voyait l'indigna-tion et la douleur...

G est ainsi qu un matin les petits décrot-
teurs chantaient sous ses fenêtres : Lou fù-*M- de mettre Gerçai, les voix de ces misera-blés arrivèrent jusqu'à la chambre du
pauvre grand homme en train de se raser
devant sa glace. (Tartarin portait toute sa
barbe, mais comme elle devenait trop forte, ilétait obligé de la surveiller.)Tout à coup la fenêtre s'ouvrit violemment
et lartarin apparut en chemise, en serre-
tête, barbouillé do son savon blanc, bran-
dissant son rasoir et s.à savonnette, et criantd'une voix formidable :

j,7~pes c0,j-ps d'épée, messieurs, des coups
■ d'epee!.,. Mais pas de coups d'épingle!BeRes, paroles dignes de l'histoire, quiiVavaient que le tort de s'adresser à ces pe-ttts fouch/ras hauts comme leurs boîtes à ci-
rage, et gentilshommes tout à fait incapablesde tenir une épée.

(i suivre.)

\
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Jeuh'e fille étranglée: — 0iv vient clé décoû-
vrir dans les pranries'd'e- lleauihefctre (Maineret-
Loire), à 50O mètres environ de l'usina Jpm-
bert, le cadavre de. la, dçni.oisejlo fijpuise Gou-

ry, demeu'r^V'/dfe'Beaurëp'aîi'é, à Angers,
v-iiSTiftUlhfeur&ufcè'. fflfô' aVrtif' -Mê 'ëtratigflêe.
EMedb-ait'l'ès vêtûrherïfs rMéVé§''sur M poi-
t/rine eVéfàii/ danâ'uii; etat'érfrkyâiit à voir. Le )

YéflWil'jJi-'ds'éfttUlt l'es' plus lïôrrïblëS miltilâ-
fi'ô'fts. L'îf'îferabe'dféite étaitMiséeért,deux en-

.7 »•»n î4-T /-»c l .«v r»eroci +o aVi no nAï^/S^a.* 1>tr».t\T*î "iTt f)! '

Otî il retiré' dé lu''bbIudllo dé 1 ltfVi^tiifi'é'ûrie

éponge et un foularcf.

Volt MUiRtfres — Lé . conseil de, guerre du

12 -corps,. séant a Limogés' va être saisi d'une

mïfé-'Sù'nt ôk à'ùéttrévtMçetit peû' d'exém-
plçs

"ïï WWlMà i^jgfytffîjjffiifeà. «rfisf^i ptrarf(tff&s.
Tîn 'duel, interrompu., — Lf" HA— Les rarQS.. .prome-

SraR?paqueboteir irrif. ~ dn apprend

détruit' par/1
.Sut-
Parmi

i| tlamm^s près Jul,-ef.
Sur cent'^passagers,, cinqpaiitp- ont >p,éi|iy

les'victimes' Se" trouve le caflÇam&jain-

deux heures, le spectacle d'un duel fi i'épée.
©ôéejt voitures, arrivait; _p-

res;(ju
-e simuiltané-

ment, amenèrent sept messieurs. Après quel-
ques pourpaVfelî^et. èans è'iaquféter des eu-

rieux, deux d'entre .epx i&went habit bas.
e'apmprp.nt ..d.'.nne. epee et tombèrent en-garde.
lîiïdeà témoins prononcer : « A1--

1 fil: Mess ieurs. » et les combattants, s 'affpre-
taiènt à ferrailler, quand" deux gendarmes de

Uhbfou apparurent, s'intorposerèfit et ifivhtè-
fênt Rampions- et témoinld à se rendre à1 la

gfehdarmerie; où prppès-vërbaf à été déesse.

Tentative, de suicide Cm prêtre*. — ,Une
femffiè traversant un petit bois, près de Lôr-

mqnt,. a; trouvé- un ecclésiaétiqùo étendu à
terré, là figure ensanglantée. C'était rajbbe
Ozjfi Curé de Ooirac (Gironde),Jtovfenaitdê
se twr-ciî fin coup cîe revolver.^us le inenjtpn.
La balle, après avoir traverse le màxillaire

inférieur droit s'était logé- derrière l'oreille.

inytm.vB
soins chez lé curé de, fiorrnont,' a été trans-

porté à l'hôpital de Bordeaux,
Pour exécuter'sà fâtldè' fesolution, il avait

P-éuS'Si Ù qhittef; êîi'HS : être' i;u, l'ètab'lissé-
ment hydrothérâpic}tië' dë Lorigchà'mpg; où
il était en traitë&eftï deptïiâ Quelques jours,
pour une affection dont il souffre- depuis:
plusieurs môiset qui-, par'moments, lui-enlève
là poèseSsioiï de sed fâcul'téà htoritalés.

.. iifort d'un grand-criminel. — '( >n se souvient

encore du crime horr.iblo commis en janvier
4879, p^ur le nommé Poujdrcl, propriétaire à'

DommSrtin .(Rhône) sur la personne de son

ebdfein Làbrotte, pôtïf hij. voler Uhe-"ëôihmé
de 3,000.fr. , , ,1//.'il,.CD. ■>

' fie càddvrè dë cfef iiif8rtutijfP| àfffè'usèm.ent
mutilé, le/trçuc dQ9^pit-pvljes
ticulps, fut retrouvé, .daiis-un,sac qui. flqttait
à là surface de l'étang de. Cruzol, à Lentilly,
La tête seule ne fut pàérëtrouvée. _

Poujard, qui était la terrétiï* diï fiiï
côftdhïliné àdx tràvàui fôibés â pef-j'étùité,.
Le courrier de la Nouvelle-Caléchmig, .qui

vient d'arriver, apporte la noùvelfe'de la"mort

Coïncidence singulière: i! è'st, paraît-il. dé-
cédé à l'ileJNiou, lé fi décence deJjamiée der-
miré, 'c'ést-à-dire 3 ans jour pour jbtù 'àprès
8% copdumn£rtt®il6l)lUiIII9b 8ÏATK.WAOH

. Çe même courrier apprend,que Poujanî- le-
gue" par testaniènl; aux hospices civils dé

Lyon, tousdes, jmiitejïble.s qu'il possède à. là
Tour :de-Salyigny, Donimartin, .Civrieux- d'A-
z'éHifiéfi-b't Ih^reu^è'à^nCDafg'b bitî'cette ad-

ministra.ti.on çfe. fairè, hamener son-morps en

France "et de l'inhumer à Dommartin. '

: si, quç^ de nombreux Chinojs et-plusieurs Ga-
] namenSj,. 7/ ir. v éiilà éatoli; 'iaeès'.érubi
Te'ntMfijpd'empoisonnement — Samedi dernibre
M, R,.., , juge de paix de là'Giier'che (IHtoet-
Vifainpl,; a failli ètr.c-empoisonné.

, M.. R,. . pendant s.on. déjeuner, piâl une
'

bouteille .qUi'Se trouvait sur lad table et se

versa à boire. A peine avait-il av-até une

gOEgée de'via,'qu'il rejeta-son verre eh.d'écri-
' ant que le vin était' empoisonné. Effective-
meht,; M. R,.-..,. l'ut pris de vxxriiisse-mcnts- qui
durèrent plusieurs heures;
Le vin coiltenu'dans la bouteille futl soud

mis" à l'analyse- et ôh oonstàta qu'il Contenait'
du'vitriol en. grande quantité. La pièce de
vin à laquelle la bouteille avait été tirée eon-

tenait- également dii vitriol-, et cependant
deux jours' auparavant on avait;tiré de'cette
pièçe-.du vin qui : était .parfaitemeiit 1 bôn.
M/ R..d suppose qu'un individu -s'est-intro-

d-ait dans- sa cave à f'aide du'iie fausse- Clef,
car'la porte, qui est toujobrs. fermée avec'

soin1.-ne présqntàit- aucune-trace dieffraetitùi ;
mais ii ignoré quél peut être l'auteur de oetu
te tentativ» criminèlle..

OT cr'iMt' iïftyuht pendant: sept ans. — Les

àun crime commis', à,Rôubàix,: ;ïë'28.novembre
$76. Un vieux et riche prôjjriétàiré/M'. D.él-
bécdV; était àéfeàsstnë, én plteiné ville', entré.

I ÀU ■'ûûuù x'i^ÀU- ÀK, ÀJ» Aûiiù XÀ'

é'yàfôéé à 6 ou.,.70Q îiiiiiç* éta'i't .allé
dàimtoà.c'ôur, ^uàiVd tout à coup,: la servante:
c(ui lvamtâi't .séulé avec lui', Cléj'pentinè Y.ers-

uand ioul àntpi

un

k-el, entendit crier d'une voix énlrèeoupéép'aiil
1 la 'dbuiëur :

, i , i ob
<< éii Glé.hïéntine, vite: Un médecin, j'ai reçyi
:i in'aùvàis',ûô'ùp', »

,
,

,,
. ,,, ;

L'es sbine qui fprern; donnes au yi"eilla,rq,^u-
'

rent inut'iïe.s. Il mourut sans pouvoir donner
: aii'éùù ihçl'i'cô sur son assassin,

Otf rCTrùîivaV enfouis d'ans la terre", dahs le"
jardin de H. Éëlhécq. des papiers, de l'ar-

'

gent et son testament d'après lequel il laissait
, 20,000 francs § sa ^servante.

PLu^tours personnes fi
d'arfèsiatiori, maïs les prêv
tôt relâchés, les explications qu'ils avaient
fournies ayant satisfait la justice.
C'est à la. spite .d'une nouyelto ipEtruction,

q,ue le^ ijommcs Lepoutre père et fiisjj-viçn-
nônt d'etré..arrêtés..

lurent m-iseù éh état
('rèvehù's étaientMien-

.fi'àrféi'taiiôn à. été àin,ëriéè: par .un .propos
qu'aurait,.feriu lé iïts clans une violenté;'--'"'

îfMii)
nos

is-

ment reproché a plusieurs reprisés d avoir
assassine .BsélbeoÇ. -Le .propos' aurait été en-

tendu par des voisins' qui ont prévenu la p'o-
^P-,...... u .... i. i.;;.. -

La maison AUB0YER prévient le public qù'élt'e
tient à la disposition des acheteurs un choix

complgt de plantes ornementaes et de serres et

de fleurs. ■

APERÇU CES PRIX :

Plantes àmaBsif?., telles que.i Géraniums, Hé-

lioiropes Y Verveines^ Ageralums, Anthémisv
etc ., le 100, 20 fr.
Plantes à mosaïcullure: Golcus, Alternanjhpraj

Sempervium, E.risine. Fico'idç, etc.,Le 100, 25fr.
Plante! à feuillages pour appartement. —

boùqiïets dë fêté, dé mària'ge, é,tc.
Pianls dé flehrs àrinuëllës î'éiis fèpiqùês.

2 fr. le cent.

« IK'DÏTmmpSrlspiri)) - TUBES LÏVÀSSZUR
m**8» a Sflaei S 2S,rue dalaHounaio, », iri».-3&..MT0iP

FABRIQUE DÉ CIERGE S

Wéit i^tfÉsaïÈàii:

"V"Xjék,ILi.
Place diArmes.l en face

l
dë PhcïjM'àê :PUlt

ROANNE

e.

NOUVEAUTÉS
La Coifites.se. Sàrak. Oiinet .

— La . Fermq
du Chûcfuart, CHBiunuiEn. —Griquette ^ Ludovic
M ,vl c vY..— Au. bonheur des Dames; Z(5la. —

Aimée du Poi. — La Tïunisie el la Tripolitaine.
0e ' t .-iiAiiMe. ;d- La petite Duchesse. BoçVIer. —
Le- Port de la halle, OlyssêDarôt. — Annùairé
de l'arrondissement de Roanne.

PHAKSMCIE de La UOIilK
Q, place Scint-Etienne, ROANNE

DÉPÔT DE TOUTES l'HS EAUX BItRÉRfiLES
: et

Ds toutes les Spécialités françaises et Étrangèïes.
Ë'»f VENTE A LA

LIBRAIRIE BÉCHAUME
Rue Ste-Elisabeth, ROANNE.

et dans les kiosques de la place, dé l'Hôtel-rl'é-
Viue'é1!! de là place 5t-Etienne :

if®# LES mmM itelGiiîioiiS.'iLLftïRÉIS •

parmi lèiqitellei nous citerons s

Le È'ossu où le petit ^artsièn l.agardère,
' grand rôtùan de èàp'L ét d'dpëe'È'sâû le lépreux, par Ëmfnanù.ét Gonzâi.ez ;

LéSèdPet du Dompteur, pai' L'oiiife Noià ;
ltocambole, par Pôinson nu Tiïftiuu ;

L'Enfant trouvé, par Louis Enault.
T.oùs ces ouvragés- Choisis parmi lés pltiâ

drà'màtiques, sbnt vendue par livraisons à dix
ceïïtimëè, ifïustréè's par lès meilleurs -articles.

FONDE EN 1863

Capital : 200 Millions

SIÈÀfi ISO'C&AÏL A

AGENCE DE ROANNE

Le CREDIT LYONNAIS bonifié
en ce moment :

5 /o aux Bons à échéances, à 2 ans

47° «a -d S 8 mois

3 % iû ifi â i an
2 i/2o/oid ta à 6 moiS

2 / id id 3 mois

: 2 7» « id à vue.

ASSSURANGES :

Le Monde -. Vie, Incendie, Accidents.
Caisse Parternelle : Vie, Accidents.

COMMUNION
La Maison dn Grand St-Màrtin tnfet en

vente un choix cinsidérhblé trSs-vhrié dé GorC-
jolëts ûckri rioir' pbiir Prcrtiièfb Ctiflifniinion
dhniiis 10 f ; ht) le'Com (i!et.
Nous recommandons à riës âbÇHnfe èhttC Maison

de ConfiâhCe si à^hntàg'éùsemf'fit conhufe pour Ven-
âre boH et bon marché.

i —

AVIS Abx CULTIVATEURS
Par suite dés pluiëè continuell'es dé l'automné

Dfefbiët, il est' certain rtialheùrëusèment que
l'oïdiuiii, ce terrible ravageur de.nos vignobles
fééa, édite année 'de trôs-b'onhé heifiè sofa ah-
pat-itiorh ,

"

.

Tout tigheron soucïetlx 'de se§ intérôts ël
flfe l'àvéhir de feà Yi'gnfe doit' s'èlTôtoèr de com-
battre ce fléau.
": :.fce,'*ftiDy'êri lè pltte sûr eét le 'soctRAOE dès ta
pfëmiérfe pousse. (

Là iiià'ifeôh Àtjitfôvteli. tenant à satiSi
faire sa nombreuse clientèle, vient dé téaiter
un marché imporiant dé soufre sublimé, 1er
çhoix, qu'éllè d'onnèr'a aûk-prix fninifne de 25
fr. Tes °% kilô'g. ioig'é en Sâck te 60 kl'ttfg. -

MÀGASÏN DE VENTÉ,
rué dés BOUrràsslères, 2-, à ROANNE

• Haute iNouveautu Aiigiaise
Seul RIVAL du VELOURS de LYON

'c'ofltàïftlè QUART dix -Prix
'SOIR BLEÙVà inàitèïkble toùtés couleurs à lstmixfe.

NONPÀREIL
LEGER, SOUPLE, SOYEUX, ■

DURABLE. BRILLANT, SOLIDE DE TISSU
NE ùk TACHANT PÀS 'À' LA PLUIE

Dépôt maison BANCILLÔN, rue des Bourrassières
A ROANNE

EN VENTE A LA

mm
10. rno du Collég-e, ÎO,

VIENNENT DÉ PARAITRE :

Docteur CobirAREr, Vingt-cinq ans de
chirurgie, I vol. in S° 5 fr.
Docteur Noïlas. Histoire des Faïences

Roanne-Lyonnaises, 1 vol. im8», contenant
60 planches-. 20 fr.

Buoutin, Histoire des châteaux du
Forez, 2 vol. in-8». 20 fr.
On trouve tbàjôurs dans, .cette Tibràirie toufes

l'efe nouVèaulés littéraire^., artistiques Et scietiii-
fiqués, av'ec remisés bonsid'érables Sur les prix
marqués.

vente à créait.

LEÇONS
D'ALLER! A NO ET D'ANGLAIS

'Par un ancien élève de l'Université
de Vienne.

LIÇONS B1 PIANO
Méthode du Conservatoire dé Vienne
S'adresser dit bureau du joUrn'àcl, Cours lté

la République.

Rixe 3STationale, 2 6, à 1-i.OÀISIiMil.

Âïèîléré «ï© coosfrtsctloM, pn© «lu fitivag©.

Hôrlô'ger de lh. ville,
BimiTassières, hoanne

Maison spéciale ]
pour jl vente de 'Sonnés montres soignées, du prix de fabrique

GRAND CHOIX DE BIJOUX PODR CORBEILLES t)E MARIAGE-
;
M; Barré mèl'"toujours le plus R'ra.ud soin,aux, réparations do montres et

hétt'dules et lés cfélivro avec y--—

A LOUER DE SUITE

APPAEÎEMlNÎ
TOUT RÉPARÉ A NEUF

De 7 Pièces h 3°
Maison Vadon, rue de Cadore, n° 1,

Pour louer, s'adreser âu bureau

du jouiual, cours de la République.
'iOd-ff,

NOUVEAUTES & CONFECTIONS
Maison J. BANCILL0N

22, rue des Bourrassières, SS,
roâNne ,

xActuelléliTent mise en vente des
NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

CORBEIL LES DE l ABlAGE
SPÊOIÂl'rf! POUR, COSTUMÉS 1T CONFECTIONS D'INFANTS

SOIRÉES
Marehand-tâilleur,rue Ste-Elisabeth, 66, à Roanne

Choix varié de Draperies haute nouveauté pour

hotpmes et feunes gens.
Grand assortiment dè Gpnfeétions pour Rames,

en tous genres et d'ans tous les prix.

W
Vente d'outils et

gàrantiès sérieuse.
v_'L5-aJS> OilB

' G _ ; _

fournitures pour horlogers.

1
Place tic l'Hôtel de-Ville, ROANNE.

làecoàsî£ï8-JS!i<Ié à M%1. 1©« Voyageurs.
CONSOMMATIONS DE i®: CHOIX

Pendant toute la saisdn d'été ion trouvera au Grand-Café

glaces eï sorbets varies ■ Imiprimerie Ë. "ERLAY -Le gérant, E
fltlL.. l.'O
FERLAY.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




